
CHEZ NOUS
ÇA SE PASSE

U N E  P U B L I C AT I O N  D E S  CO M M U N A U T É S  C AT H O L I Q U E S 
D ’ E A U B O N N E ,  S A I N T- P R I X ,  M O N T L I G N O N ,  M A R G E N C Y,  E R M O N T,  L E  P L E S S I S - B O U C H A R D

Redonner du sens 

à la politique 

DOSSIER : 8 À 11

NO 46 • Mars 2017

Demande pardon à ton frère
Nous sommes souvent confrontés  
au refus de notre enfant de demander 
pardon. Comment l’aider à faire  
cette démarche positivement ?

Sœur Claire à Ermont
Installées depuis peu à Ermont, des 
religieuses de la communauté Saint-
François-Xavier proposent une année 
de réflexion et de formation pour les 
jeunes femmes, afin de réflechir à leur 
place dans le monde et dans l’Église.

Jésus a-t-il existé ?
Certains auteurs contestent le 
caractère historique de la vie de 
Jésus. Jésus est-il un personnage  
de l’Antiquité qui a réellement existé ?
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~~ Café(choco)-philo 
au Plessis-Bouchard
Jean Bensimon et Jean-Claude Deguines 
seront au Plessis-Bouchard le temps 
d’un café(choco)-philo. Inscrits au pro-
gramme du festival «‌Les couleurs du 
Plessis, Opus 2017 : Passion et vibra-
tions‌», organisé par le Centre culturel 
Jacques-Templier, les deux ex-anima-
teurs du café-philo de Saint-Leu nous 
invitent à venir débattre de la question 
«‌Peut-on vivre sans passion ?‌» 
Le tout autour d’un café ou d’un choco-
lat chaud. Samedi 1er avril, de 10h à 12h, 
Centre culturel Jacques-Templier, 5 rue 
Pierre-Brossolette.	

J.H.

~~ «‌Vie professionnelle,  
vie familiale, et Dieu  
dans tout ça ?‌»
C’est le thème de la retraite qui sera 
animée par un prêtre à Massabielle les 
samedi 22 et dimanche 23 avril. 
Des couples sont tiraillés entre vie pro-
fessionnelle, vie familiale et épanouis-
sement personnel. Quelle place peut 
avoir l’engagement ? S’engager, qu’est-

ce que cela veut dire ? Quelles richesses 
et quels fruits de l’engagement, pour 
la personne, le couple, la famille et le 
monde ?
Renseignement, inscription :  
massabielle.net/tag/famille/
Massabielle : 1 rue Auguste-Rey, 
Saint-Prix - accueil@massabielle.net - 
01 34 16 09 10	

G.L.

~~ Pèlerinage 2017  
des pères de famille  
à Vézelay :  
trois jours de bonheur !
Chaque premier week-end de juillet, 
entre mille trois cents et mille cinq cents 
pères de famille, tout jeunes papas ou 
grands-pères, aèrent leur sac à dos, 
dénichent une tente, une gamelle, un 
Opinel, chaussent leurs godasses et se 
lancent, en groupes de vingt, en paroisse 
ou en diocèse, sur les sentiers de Bour-
gogne pour rejoindre la basilique de 
Vézelay. Chrétien, pratiquant, régulier, 
irrégulier, chrétien au seuil, au cœur 
ou aux périphéries, marié, concubin, 
divorcé..., qu’importe l’étiquette, nous 

sommes tous au pélé de Vézelay, du 
30 juin au 2 juillet. 
Renseignement pour le Val d’Oise : 
marcaubonnet@gmail.com - 
tél. 06 10 39 01 01 - covoiturage possible.

M.A.

~~ Le «‌Journal de François‌» : 
une mine d’or pour  
vos week-ends !
Le Journal de François, «‌journal de 
proximité où la culture, les initiatives so-
lidaires, l’histoire locale, le patrimoine 
sont à l’honneur‌», est une mine d’in-
formations locales pour les habitants 
de la vallée de Montmorency et pour 
les rédacteurs d’Entre Val et Clochers. 
Chaque semaine, il édite deux newslet-
ters : «‌Les infos de proximité‌» le lundi à 
8h et «‌L’agenda du week-end‌» le jeudi à 
20h. S’y abonner est simple comme bon-
jour et procure, à coup sûr, une profu-
sion de bons plans et d’idées de sorties 
pour égayer les week-ends. Ce journal, 
initiative d’un Valdoisien passionné, vit 
de nos dons ; à bon entendeur !
http://www.journaldefrancois.fr/

G.L.

LA PHOTO DU MOIS

À Karamlech, située à 29 kilomètres de Mossoul en 
Irak, l’État islamique a déserté les lieux fins 2016. non 
sans avoir appliqué la politique de la terre brûlée. En 
témoignent la destruction et la profanation des églises, 
ainsi que les statues de saints brisées et décapitées. 
Malgré l’état de sidération provoqué par ces saccages, 
les chrétiens d’Orient tentent de se réapproprier 
les lieux avec le soutien notamment de l’ONG Aide 
à l’Église en détresse (AED) en matière d’aide 
d’urgence, d’éducation scolaire, d’aides alimentaires 
et de moyens de subsistance.

G. L.
Famille retrouvant son église brûlée à Karamlech (Irak).
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Chers amis, par cet éditorial, la paroisse d’Ermont reprend 
l’aventure d’Entre Val et Clochers.
Ce premier numéro de l’année 2017 nous plonge dans 

l’actualité : la politique. Pourquoi parlons-nous de ce thème qui 
clive tant ? Parce que, comme chrétiens, nous ne pouvons et ne voulons pas 
nous désintéresser de ce qui touche à la vie de la société, la dignité et l’avenir 
de l’homme. Tout cela est au cœur de notre foi. Parce que nous voulons 
contribuer à donner un sens nouveau à notre vivre ensemble qui est de plus  
en plus remis en cause.
À la suite des évêques de France, qui se sont prononcés sur le sens  
du politique en octobre 2016, nous sommes convaincus que les vraies solutions 
aux problèmes profonds de notre société ne viendront pas d’abord de 
l’économie et de la finance, si importantes soient-elles, ni des postures et 
gesticulations de quelques-uns. Elles viendront de cette écoute personnelle  
et collective des besoins profonds de l’homme. Et de l’engagement de tous. 

arrive dans nos boites aux lettres grâce  
à des distributeurs bénévoles de la paroisse :  
nous remercions chaleureusement chacun d’entre eux.

ILS ONT DIT…

« Je prie  
et ce qui me 
fascine, c’est que 
mes prières sont 
exaucées » 

Pascal Légitimus  
(source : L’1visible)

PÈRE PATRICE MEKANA,  CURÉ D’ERMONT
ÉDITORIAL

Handi-danse au PLM !
Le handi-danse, c’est la nouvelle activité proposée depuis sep-
tembre 2016 par le PLM. L’association, créée il y a plus de soixante ans et bien connue des 

Eaubonnais, a mis en place une heure hebdomadaire pour permettre aux enfants de 6 à 11 ans, quel que soit leur handicap, 
de bénéficier d’un éveil à la danse avec un professeur spécifiquement formé. 
Le PLM a toujours accueilli des enfants en situation de handicap dans ses activités classiques (danse, cirque …) mais sou-
haitait aller plus loin en offrant un temps dédié à ces enfants, en dehors des structures habituelles (IME, hôpitaux…). Tout 
en leur donnant aussi accès aux autres activités qu’elle propose (spectacle, sorties), conformément à son objet qui est de 
« permettre au plus grand nombre de pratiquer des activités artistiques ou sportives variées, organiser des sorties cultu-
relles en lien avec ces pratiques, créer des moments de convivialité ». Il s’agit d’un projet collectif : le conseil d’administra-
tion du PLM a fait appel à un professeur de danse qui proposait déjà ailleurs le handi-danse, puis s’est efforcé de trouver 
créneau et local disponibles, avant de lancer une campagne de communication et de faire une journée «portes ouvertes» 
au premier trimestre 2016. Cela a abouti en septembre. Un beau projet local qui a du sens.

Christophe Prieur
Renseignements : http://eaubonneplm.blogspot.fr/ - facebook@plm eaubonne/ Courriel : plmeaubonne@gmail.com

COUP 
DE CHAPEAU
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EN QUESTION
LA FAMILLE

Demande pardon à ton frère
Nous sommes souvent confrontés au refus de notre enfant de demander pardon.  
Comment l’aider à faire cette démarche positivement ?

Demande pardon à ton frère 
d’avoir détruit son jeu. De-
mande-moi pardon d’avoir 
répondu insolemment. De-

mande pardon… La liste peut être 
longue de ces injonctions de de-
mande de pardon faites à nos enfants 
lors de situations où l’on estime qu’il 
y a eu offense et que cette offense 
doit être réparée pour restaurer la 
relation.

Demander pardon est pour beaucoup 
d’entre nous une démarche difficile à 
faire. D’aucuns estiment que c’est un 
acte humiliant qui rabaisse et met en 
position de faiblesse celui qui l’émet. 
Et ce n’est pas faux à première vue ! 
C’est sans aucun doute pour cela que 
les réticences sont grandes à s’expo-
ser ainsi. 

Or, l’offensé attend bien souvent des 
excuses ou une demande de pardon 
pour, lui aussi, reprendre le fil ordi-
naire de la relation.
Si ce n’est pas évident bien que né-
cessaire – au moins du point de vue 
social si ce n’est aussi du point de 
vue spirituel –, demander pardon re-
lève alors d’une compétence qui 
s’acquiert surtout par l’éducation.
Selon Craig Smith1, chercheur en psy-
chologie à l’Université du Michigan 
(USA), c’est dès l’âge de 4 ans que les 
enfants sont capables de saisir les 
conséquences relationnelles et 

émotionnelles d’une telle démarche. 
Principalement les conséquences po-
sitives en retour. À une condition tou-
tefois : réparer autant que faire se peut.
Mais quand et comment enseigner 
aux enfants à demander pardon ? 
Faut-il l’exiger ? Ne vaudrait-il pas 
mieux privilégier la discussion en 
montrant combien cette démarche va 
apaiser l’offensé par son empathie 
– tu vois comme il est triste, il a de la 
peine, etc. – mais aussi l’aider, lui, à 
retrouver sa place auprès de la per-
sonne qu’il a blessée. 
Lui expliquer que ce qu’il a fait a fait 
souffrir avant de lui suggérer de de-
mander pardon. Il est important que 
l’enfant fasse cette démarche quand 
il est prêt à la faire, ce qui l’aidera à 
l’intérioriser. Et à comprendre que 
savoir demander pardon est une 
vraie force relationnelle et 
spirituelle.

Marie-Noël Florant,
conseillère conjugale et familiale,

cabinet Saint-Paul à Paris
1. C. Smith, Le Point 24/09/2016.

Pour en savoir plus : G. Chapmann  
et J. Thomas, Les langages de la 
réconciliation, éditions Farel 2007.

«‌Même pas peur‌»
Organisé par la bibliothèque 
Aimé-Césaire de Montmo-
rency, le quatrième salon 
Bébé Bouquine 2017 aura 
lieu à la Briqueterie, le 
22 avril de 10h à 19h. Cette 
année, il mettra à l’honneur, 
loups, ogres, sorcières  
et montres en tout genre.

Accompagnés de leurs parents et en-
tourés par des artistes et auteurs, tout 
petits et grands pourront partager des 
expériences scientifiques, assister à 

des spectacles (accessibles dès 18 
mois), se déguiser, se maquiller et 
jouer à se faire peur, grâce aux jeux et 
costumes mis à leur disposition.
Seront présents également des stands 
tenus par des libraires, des maisons 
d’édition et trois auteurs, disponibles 

pour dédicacer leurs œuvres et animer 
des ateliers artistiques.
Enfin, en écho à l’exposition «‌Les 
Montres de Bodoni‌» organisée par la 
bibliothèque Aimé-Césaire entre le 
14 et le 28 avril, les visiteurs seront 
invités à la rêverie d’une promenade 
nocturne grâce à des tablettes.
L’entrée est libre mais la réservation 
pour les spectacles est obligatoire (au 
01 39 64 05 34). 
Pour découvrir le programme en dé-
tail, rendez-vous sur le blog.

Elisabetta Titry

Demander pardon  
est pour beaucoup  

d’entre nous une démarche 
difficile à faire

blog : bebebouquine.wixsite.com/bebebouquinele plus du web
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RENCONTRE AVEC LA BIBLE

Se donner une chance d’écouter

5

«‌(…) Que les ténèbres ne s’emparent pas de vous : car 
celui qui marche dans les ténèbres ne sait pas où il va‌» 
(Jean 12, 35). C’est le Christ qui parle. Il vient d’arriver à 
Jérusalem où, juché sur un ânon, il est acclamé par la 
foule : «‌Hosanna ! Béni soit au nom du Seigneur celui qui 
vient, le roi d’Israël‌ », crie-t-elle. Mais Jésus nous pré-
vient : cette gloire est fausse, destructrice, vaine, c’est 
marcher dans les ténèbres. D’ailleurs, on le sait, cette 
même foule qui l’acclame aujourd’hui, va de nouveau 
crier quelques jours plus tard, mais cette fois pour récla-
mer sa mort. Versatilité de la foule ? Non, ignorance plu-
tôt, tyrannie de l’instant, absence de recul. On saute d’un 
enthousiasme facile à un entraînement irréfléchi, sans 
maîtriser quoi que ce soit. Alors, Paul, dans la lettre aux 
Éphésiens, complète le message de Jean : «‌Et le fruit de 
la lumière s’appelle : bonté, justice, vérité. Discernez ce 
qui plaît au Seigneur‌» (Ép 5, 9-10). 

Mais comment discerner pour 
marcher dans la lumière ? Le 
prophète Élie en a lui-même 
fait l’expérience. Après avoir 
cherché Dieu dans le vent fort 
et puissant, dans un tremble-
ment de terre, dans le feu, en 
vain, c’est finalement dans «une voix de fin silence» qu’il 
trouve l’action positive et créatrice du Seigneur (1R 19, 
11-12). Pour découvrir Dieu et trouver ce qu’il veut pour 
nous, c’est-à-dire le bonheur, il faut faire silence, se re-
centrer, attendre un peu. Car rien ne se fait dans la pré-
cipitation, il faut se donner la chance d’écouter. C’est ce 
que font les jeunes femmes de l’année Meryemana : 
marcher dans la lumière, à l’écoute de la parole de Dieu, 
pour savoir où aller. 

EG

Sœur Claire à Ermont
Installées depuis peu à Ermont, des religieuses de la 
communauté Saint-François-Xavier proposent une année  
de réflexion et de formation pour les jeunes femmes. 
Sœur Claire nous présente ce projet peu commun.

Je marche dans le froid en cher-
chant l’adresse dans ce quartier 
d’Ermont que je ne connais 
pas trop finalement. J’arrive 

devant une grosse bâtisse un peu aus-
tère. Je sonne et sœur Claire m’ac-
cueille à la grille avec beaucoup de 
gentillesse : «‌Un don du ciel, cette 
maison ! Nous avons reçu un legs, et 
nous avons pu l’acheter et la remettre 
en état.‌» Tout de suite, elle m’offre un 
café et me fait faire le tour du proprié-
taire. La maison est très lumineuse, 
tranchant avec l’aspect extérieur. Je 
suis frappé par un très bel escalier et 
les endroits pour faire silence et médi-
ter. Elle m’explique ensuite ce qu’elle 
et sœur Sabine, toutes deux religieuses 
de la communauté Saint-François Xa-
vier, font là. «‌Depuis septembre der-
nier, dit-elle, nous vivons ici avec 
quatre jeunes femmes qui veulent ré-
fléchir sur leur vie et prendre le temps 
de s’arrêter pour mieux la construire.‌ » 
C’est cela l’année Meryemana, du 
nom de la maison près d’Éphèse en 
Turquie où l’apôtre Jean a pris chez lui 
Marie, la mère de Jésus. 

Ces jeunes femmes ont toutes com-
mencé une vie professionnelle, sou-
vent dans la frénésie, et se sont rapide-
ment posé une bonne question : 
«‌Est-ce moi qui mène ma vie ou bien 
ma vie qui m’emmène ?‌» Alors, pour y 
répondre, elles ont voulu prendre du 
temps, non pas pour fuir le monde, 
mais pour écouter ce que Dieu veut 
pour elles, dans ce monde justement. 
Elles reprendront ensuite leur vie, 
mais sûrement pas comme avant, en 
essayant de la construire, en se mettant 
à l’écoute de l’Esprit saint. 
Les journées dans la maison sont orga-
nisées dans ce but. Le matin est consa-
cré à la prière et à la lecture de la Bible, 
sans oublier les tâches ménagères ! 
L’après-midi, elles ont toutes une acti-
vité sociale (soutien scolaire, Secours 
catholique, accueil des familles à la 
prison d’Osny, travail auprès des 
Roms). La formation chrétienne n’est 
pas oubliée, chez ces jeunes désireuses 
de découvrir leur place dans le monde 
et dans l’Église. Elles suivent des 
cours (théologie, dialogue interreli-
gieux, introduction à la Bible) au 

centre Sèvres à Paris, chez les Jésuites, 
pour découvrir les différents horizons 
de l’Église, mais aussi pour com-
prendre ce que vivent et pensent ceux 
qui ne sont pas chrétiens. 
Je pose alors une dernière question à 
sœur Claire : «‌Dites-moi d’une autre 
façon le but de l’année Meryemana.‌ » 
Elle me répond simplement : «‌Ap-
prendre à faire des choix, en vue d’un 
bonheur durable.‌» Oui, elles ont beau-
coup de chance ces jeunes filles.

Eric Eugène
www.meryemana.fr 
Facebook : Année Meryemana

«Est-ce moi qui mène  
ma vie ou bien ma vie  

qui m’emmène ?»

Sœur Claire, à gauche.
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DE FOI
TÉMOIGNAGE 

Chantal ou la foi au cœur du travail
Renouvelée dans sa foi par son expérience au sein d’une communauté nouvelle,  
Chantal anime une formation destinée à aider chacun à concilier vie spirituelle  
et vie professionnelle. «Entre Val et Clocher» l’a rencontrée.

Avec sa voix posée et son re-
gard bienveillant, Chantal 
Tchitchiama ne laisse pas 
indifférent. Originaire du 

Congo-Brazzaville qu’elle a dû fuir 
en 1997 à cause de la guerre civile, 
elle s’est retrouvée en France en 
2001, après un périple en Côte 
d’Ivoire puis en Belgique. Si elle est 
née dans une famille catholique pra-
tiquante, sa foi n’est pas qu’un héri-
tage : «‌J’ai découvert la joie d’être 
aimée de Dieu‌ », confie-t-elle. Cette 
révélation, elle l’a eue en côtoyant la 
communauté de l’Emmanuel1, im-
plantée à Eaubonne où elle habite 
désormais. «‌Quand la communauté 
de l’Emmanuel est arrivée, cela m’a 
parlé. C’est ce que j’attendais de 
l’Église.‌» 
À Paray-le-Monial, lieu de pèleri-
nage en Bourgogne animé par cette 
communauté nouvelle, elle découvre 
que l’on peut être heureux en vivant 
pleinement sa foi. Elle est frappée 
par l’ambiance fraternelle qui règne 
dans ce sanctuaire dédié au cœur de 
Jésus. Après trois années de discer-
nement, Chantal s’engage dans la 
communauté en 2013. Maman de 
quatre enfants, elle se réjouit de la manière dont ils ont accueilli sa dé-

marche, en particulier ses deux der-
niers qui la suivent régulièrement 
lors des retraites estivales à Paray-le-
Monial. Guidée par une humilité à 
toute épreuve, elle ne souhaite pas se 
mettre en avant.
Elle préfère parler du parcours Za-
chée. Késaco ? «‌Mon investissement 
dans la paroisse se limitait aupara-
vant à la préparation de la prière 
universelle une fois par mois.‌» Ins-
crite comme participante au sein de 
ce parcours, elle en a pris les rênes il 
y a trois ans. Le parcours Zachée est 
un programme de formation destiné 
à mettre la doctrine sociale de 
l’Église dans la vie quotidienne. «‌Il 
s’agit d’apprendre à amener Jésus 
dans notre vie professionnelle, à uni-
fier notre foi et notre vie de tous les 

jours.‌» Pharmacienne assistante à 
Argenteuil, Chantal a elle-même pu 
constater les fruits de cette forma-
tion. «‌J’ai changé de regard sur mes 
collègues, en les considérant comme 
aimés de Dieu. J’ai appris à essayer 
de les regarder comme Dieu les re-
garde.‌» Et de relater le cas d’un par-
ticipant qui désormais s’efforce de 
fonder chacune de ses décisions sur 
le service de la personne. Il est au-
jourd’hui cité en exemple par son 
responsable, preuve s’il en est que 
l’épanouissement personnel ne se 
fait pas au détriment du business. 
C’est pour Chantal une forme d’ac-
complissement de la parabole des 
talents où Jésus exhorte chacun à 
exploiter au mieux les dons que Dieu 
nous a confiés, au service de notre 
prochain.

Géry Lecerf

1. La Communauté de l’Emmanuel rassemble 
des fidèles de tous les états de vie qui 
désirent s’engager ensemble dans une vie  
à la fois contemplative et apostolique au sein 
de l’Église catholique.

À NOTER

Le parcours Zachée s’appuie sur  
des enseignements de l’Église, des 
exercices personnels, et des partages 
en petits groupes. Il comprend huit 
rencontres qui ont lieu un samedi 
par mois à Eaubonne et qui sont 
organisées selon deux grandes 
thématiques : 
«‌La Boussole : unifier sa vie en Jésus 
Christ‌» et «‌Le compas : donne des 
clés pour l’analyse et l’action dans la 
relation avec les autres‌». 
Renseignement :  
pz.eaubonne@gmail.com, 
Tél. 06 11 49 87 24. 
Aumônier : père Dominique Pissot.

« J’ai changé  
de regard sur mes 

collègues,  
en les considérant  

comme aimés de Dieu »
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DE FOI

QUESTION

Les mots de la foi

Le mot «‌Christ‌» vient du grec et traduit le mot 
hébreu «‌ Mashiah‌» (Messie). Il signifie «‌oint‌». 
Dans l’ancien Israël, par cette onction d’huile 

sainte qui marque la réception de l’Esprit de Dieu, 
le roi reçoit la mission de conduire le peuple et 
devient le lieutenant de Yahweh. Cette onction a 
ensuite été étendue au grand prêtre, parfois aux 
prophètes.
Du temps de Jésus, le mot Christ résume l’attente 
d’Israël, tant politique que religieuse, envers celui 
qui doit venir et qui sauvera le Peuple asservi. 
Frappés par la sainteté et l’autorité de Jésus,  

ses auditeurs disaient : 
«‌N’est-il pas le Christ ?‌» 
Pierre reconnaît solen-
nellement Jésus comme 
Christ (Mc 8, 29). 
Cependant Jésus ne se 
révèlera pas comme le 
Messie royal puissant 
qu’il imagine, mais comme celui qui passera par 
la souffrance et par la mort pour apporter le salut 
aux hommes.

PS

Jésus a-t-il existé ?
Aujourd’hui, il semble que certains auteurs contestent le caractère historique 
de la vie de Jésus. Jésus est-il un personnage de l’Antiquité qui a réellement existé ?

Il  semblait après les nombreuses 
études d’historiens des XIXe et 
XXe siècles que cette question 
était définitivement tranchée en 

faveur du caractère historique de Jé-
sus, mais c’est visiblement un sujet 
récurrent pour les medias, une sorte 
de «‌marronnier‌» !
Jésus est l’homme 
sur lequel les auteurs 
ont le plus écrit dans 
l’histoire. Par ail-
leurs, sur aucun autre 
personnage de l’An-
tiquité, l’historien ne 
dispose d’une docu-
mentation aussi pré-
cise et proche de 
l’événement : de nombreux person-
nages de l’Antiquité, dont nous te-
nons l’existence pour acquise, sont 
racontés par des auteurs qui ne les 
ont pas rencontrés.

Sur quelles sources pouvons-nous nous 
appuyer pour dire qu’un Jésus de l’his-
toire a réellement existé ?
Jésus, personnage modeste immergé 
dans la vie d’une province lointaine, 
n’a pas attiré immédiatement l’atten-
tion des grands historiens de 
l’époque. Les sources non-chré-
tiennes proviennent de l’historien 
juif Flavius-Josèphe et du Talmud. 
Chez Tacite, Suétone, Pline le Jeune 

apparaissent des mentions courtes 
sur Jésus et les premiers chrétiens. 
Par exemple Tacite écrit, parlant des 
chrétiens persécutés par Néron : «‌Ce 
nom leur vient de Christ que, sous le 
principat de Tibère, le procurateur 
Ponce-Pilate avait livré au sup-
plice.‌» Une preuve difficilement 

contestable de l’his-
toire de Jésus est le 
développement im-
pressionnant de son 
Église dès la fin du Ier 
s ièc le ,  dans  un 
contexte difficile pour 
les chrétiens (persé-
cutions notamment).
La documentation 

principale provient de sources chré-
tiennes qui permettent d’établir une 
biographie cohérente de Jésus : les 
lettres de saint Paul (entre 50 et 
60 ans après Jésus-Christ), dans les-
quelles sont citées quelques paroles 
de Jésus, les quatre évangiles qui se 
basent sur des collections de sen-
tences et de récits dont certains re-
montent à une dizaine d’années 
après la mort de Jésus.

Est-il vraiment nécessaire de s’intéres-
ser au caractère historique de Jésus ? 
Ne suffit-il pas, pour le chrétien, de vivre 
de la foi de l’Église en Jésus-Christ ?
Certains ont exprimé l’idée qu’il faut 

faire abstraction de l’histoire de Jé-
sus, ne pas chercher à analyser l’his-
toricité de ses actions et simplement 
reconnaitre que Jésus a vécu, est 
mort et que Dieu l’a ressuscité. 
Précédemment, au XIXe siècle, 
beaucoup de «‌vies de Jésus‌» avaient 
été écrites (par exemple celle de Re-
nan), avec le défaut que ces auteurs 
s’étaient bâti un Jésus «‌sur mesure‌» 
en fonction de leurs propres valeurs. 
Nous sommes revenus de cette posi-
tion extrême et l’étude de l’histoire 
de Jésus connaît un regain d’intérêt 
aujourd’hui.

Et la foi en Jésus-Christ dans tout ça ?
Est-ce que la recherche historique 
nous permet d’accéder à l’identité 
profonde de Jésus ? Non. Celui-ci est 
reconnu comme Christ et Fils de Dieu 
par les chrétiens. Le témoignage des 
évangélistes associe dans un même 
mouvement l’histoire de Jésus et la 
foi au Christ : s’ils font mémoire de la 
vie, de l’enseignement et de la mort 
de Jésus, c’est en vertu de leur foi en 
Jésus ressuscité. Mais cette foi, qui 
proclame de façon inouïe que Dieu a 
revêtu notre humanité, repose sur un 
homme nécessairement présent dans 
l’histoire : saint Irénée disait que 
«‌Dieu s’est fait homme pour que 
l’homme devienne Dieu»‌.

Pierre Sinizergues

Jésus  
est l’homme  

sur lequel  
les auteurs  

ont le plus écrit 
dans l’histoire
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«Le Portement  
de croix», de Diego 
Rivera, Palais 
National, Mexique.
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Redonner du sens  
à la politique 
À quelques semaines d’échéances électorales importantes, dans une 
situation mondiale chahutée, beaucoup de Français sont en proie à 
la morosité et à la défiance envers leurs gouvernants. Il nous a paru 
utile de contribuer à redonner ses lettres de noblesse à la politique, 
d’y apporter un éclairage chrétien et de nous interroger ensemble  
sur son vrai sens : la recherche du bien commun. 

«Il faut retrouver  
le vrai sens du politique :  
le refus du mal 
et la recherche 
du bien commun»

DOSSIER RÉALISÉ PAR L’ÉQUIPE DE RÉDACTION
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L’Église doit-elle faire de la politique ?

«‌Messieurs de la 
prêtrise, occu-
pez-vous de vos 
oignons !‌» C’est 

avec cette phrase martiale, qu’en son 
temps, l’amiral de Joybert, chef 
d’État-major de l’armée française 
avait ordonné le silence à quelques 
évêques qui s’étaient opposés à la 
force de frappe nucléaire. C’était il y a 
plus de quarante ans ! Aujourd’hui, 
certains reprennent le même discours : 
«‌Les curés devraient rester dans leur 
sacristie !‌» leur envoie-t-on à la figure 
quand ils parlent des migrants ou de la 
protection de l’environnement. Mais 
quand les curés se cachent dans leur 
sacristie, les mêmes dénoncent leur 
passivité et leur inaction. Que n’a-t-on 
pas dit des soi-disant silences de 
Pie XII devant les crimes perpétrés 
par Hitler ? Il fallait qu’il parle ! De 
fait, il l’a fait, mais si faiblement 
qu’on ne l’a pas entendu et on a occul-
té la réalité de son action ! Oui, la 
question n’est pas simple : l’Église 
peut-elle parler de politique, doit-elle 
intervenir dans le débat ? Avant de ré-
pondre, réfléchissons bien au fait 
qu’on attend souvent de l’Église 
qu’elle soutienne nos propres 
opinions...
C’est que le passé est très lourd. Pen-
dant très longtemps, l’Église a voulu 
imposer unilatéralement ses vues. Le 

pouvoir de l’Église est au-dessus de 
celui des politiques, elle peut même 
les renverser s’ils n’ont pas été bons. 
Quant au pape, il n’a de compte à 
rendre qu’à Dieu. C’est ce qu’un pape 
a écrit en 1302. Certes, c’était au 
XIVe siècle, c’est bien loin, mais n’a-t-
on pas entendu, il y a peu, des chré-
tiens affirmer que le pouvoir politique 
en France était illégitime parce qu’une 
loi qui ne leur plaisait pas avait été 
votée ? Mais d’un autre côté, il y a 
aussi ceux qui pensent que le monde 
est impur, que la politique est sale et 
qu’il faut s’en détourner impérative-
ment. Quitte, alors, à laisser des in-
compétents, des corrompus, des per-
vers s’en emparer. Mais il n’est pas 
possible, non plus, de s’extraire du 
monde.

Entre ces deux extrêmes (tout diriger 
ou ne rien faire), l’Église doit donner 
les grands axes, les garde-fous qui 
permettent aux chrétiens de s’engager 
dans la politique. C’est cela qu’on at-
tend de l’Église. Des garde-fous, oui, 
mais lesquels ?

Une règle générale tout d’abord. Le 
point de départ à l’action politique 
pour le chrétien, c’est le caractère in-
supportable, intolérable du mal. Dimi-
nuer la souffrance, l’injustice, le pé-
ché, combattre pour l’absolue dignité 
de l’homme, sont des devoirs impé-
rieux qui ne tolèrent ni indifférence, ni 
mollesse. C’est vague ? Oui et non. 
On voit assez bien le mal monstrueux 
dans le monde, mais il peut aussi être 
caché, insidieux, progressif. Alors, il 
faut discerner, comprendre, étudier. 
C’est le devoir de chacun. Et là, les 
réponses peuvent diverger, parce que 
nous sommes dans des situations va-
riées. Nous sommes des êtres situés et, 
forcément, les points de vue sont 
différents.
C’est la raison pour laquelle l’Église, 
par la voix de Paul VI en 1971, recon-
naît que l’engagement des chrétiens et 
leurs options politiques peuvent être 
divers, à la condition formelle qu’ils 
contribuent tous à des tâches qui 
fassent grandir l’humanité. Ce qui est 
impossible, en revanche, c’est que 
l’Église se taise là où les êtres humains 
sont dressés les uns contre les autres. 
Puisque nous sommes tous issus d’un 
même Père, c’est la fraternité que le 
Christ est venu enseigner. Il a fondé 
une Église pour qu’elle travaille inlas-
sablement à cette tâche.

Eric Eugène
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Pèlerinage des élus à Lourdes.

Le point de départ  
à l’action politique  

pour le chrétien, c’est  
le caractère in-supportable, 

intolérable du mal. 
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OLIVIER 
La politique est importante pour 
s’intéresser à l’organisation de la société 
dans différents domaines (santé, 
éducation, etc.). À titre personnel, je 
pense qu’il est bien aussi d’avoir des 
engagements associatifs pour 
comprendre cette organisation, ne pas 
oublier les plus pauvres et donner une 
parole à chacun.

FANNY
La politique, c’est quelque chose qui ne 
m’attire pas du tout ! Mais grâce à la foi, 
je me suis rendu compte que c’était 
important. Je ne sais pas encore pour  
qui voter, mais je voudrais voter au mieux,  
en faisant le plus de bien possible à ceux 
qui en ont le plus besoin.

HABIB
Je me sens concerné par la politique,  
un peu comme tout le monde. Ce qui me 
préoccupe surtout, c’est l’emploi. 
Même si actuellement j’ai un travail, 
je pense à ceux qui sont au chômage 
depuis longtemps. 

MICRO-TROTTOIR Vous sentez-vous concerné par la politique ?    Des jeunes répondent.

Des évêques proposent  
de repenser le contrat social
Préoccupés par la situation fragilisée de la France qui, depuis cinquante ans,  
connaît – comme d’autres pays – de profondes mutations, les évêques de France  
ont tenu à s’adresser, en juin dernier, à tous leurs concitoyens.

Dans une déclaration intitulée 
Dans un monde qui change, 
retrouver le sens du poli-
tique et éditée sous forme 

de plaquette1, les évêques de France 
lancent un appel à tous les Français 
pour qu’ensemble ils s’attellent «‌ à 
refonder la France‌». Puisse cet ap-
pel, lancé par des hommes sensibles 

aux situations de précarité ou 
d’exclusion vécues  

dans leurs diocèses, redonner espoir 
et dynamisme aux Français baignant 
dans la morosité. Et inquiets à juste 
titre en cette époque du Brexit, du 
phénomène Trump, de 
la crise européenne… 
Entendant favoriser des 
débats sur le sens du 
politique, de la poli-
tique, dont le discrédit 
grandit, les évêques 
livrent, dans dix petits 
chapitres de trois ou 
quatre pages chacun, 

leurs constats sur 
la situation du pays : une 

société en désa-
mour avec ses 
politiques ; une 

société en ten-
sion, où réseaux 

sociaux et médias 
audiovisuels ont 

une responsabilité 
importante dans la 

qualité du débat pu-
blic ; une société riche 

de potentialités mais 
pleine d’ambivalences 

et de paradoxes ; où l’in-
dividu et non le collectif 

est devenu la référence, et 
où la laïcité, lieu de tension, 

devrait «‌permettre à tous, croyants 
de toute religion et non croyants, de 
vivre ensemble‌»… 
Devant la situation, les évêques 

concluent à la nécessité 
de repenser le contrat 
social –  cette conven-
tion entre le peuple et 
ses gouvernants. Et ce, 
dans un contexte de 
malaises identitaires, 
«‌où il conviendra de 
redéfinir ce que c’est 
d’être citoyen français 
et de promouvoir une 

manière d’être ensemble qui fasse 
sens‌». Optimistes devant les poten-
tialités des Français en matière d’ini-
tiatives citoyennes (Veilleurs, Nuits 
debout, etc.) ou de dialogue des 
cultures (‌Cœxister‌), ils voient se pro-
filer de nouveaux modèles d’exis-
tence, porteurs d’espérance. Mais 
souhaitent dès maintenant inviter le 
lecteur – chrétien, non chrétien – à 
débattre sur leur texte et ainsi à enga-
ger chacun à retrouver le vrai sens du 
politique : la recherche du bien com-
mun et de l’intérêt général.

Jacqueline Huber
1. Bayard, Mame,
 Les Editions du Cerf, 4 euros.

«Permettre  
à tous, croyants 
de toute religion 
et non croyants, 

de vivre 
ensemble»
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YOLÈNE
Oui, je me sens grandement concernée 
par la politique. C’est un lieu où on peut 
nous aussi témoigner du Christ qui veut le 
bien de chaque homme, une société plus 
juste au service du bien commun, sans 
oublier les plus pauvres. C’est pour cela 
que je m’intéresse à la doctrine sociale de 
l’Église. J’aimerais aussi mieux connaître 
ce qui se vit au niveau du terrain.

Vous sentez-vous concerné par la politique ?    Des jeunes répondent.

Citoyens chrétiens, 
citoyens politiques
n Carlos Pessoa est conseiller 
municipal à la ville d’Eaubonne, 
délégué à la vie scolaire. Son 
implication et sa motivation dans la 
vie de la commune sont multiples.
Carlos Pessoa prend son rôle de 
conseiller comme un service à rendre 
à la communauté.  Il est originaire du 
Portugal ; en France, il a grandi dans 
un village de province ; dans les deux 
cas, la vie municipale, c’est l’affaire 
de citoyens dévoués et investis pour 
le bien de tous. «‌J’ai vu mon grand-
père, puis mon père s’investir, de 
même que je le fais de manière tout à 
fait naturelle, à l’école avec les pa-
rents, dans ma résidence et dans 
mon quartier. (…) J’aime observer, 
découvrir et comprendre, progresser 
et réaliser des projets dans la collec-
tivité. En tant que conseiller munici-
pal, dans la mesure du possible, je 
tiens à participer et avec mes compé-
tences à contribuer au bien-être de 
tous.‌ » À la paroisse d’Eaubonne, 
Carlos a fait partie de l’équipe des 
sacristains. Il est très impliqué dans 
la vie de l’Église : accueil des parois-
siens lors de la messe, organisation 
et sécurité lors des grandes assem-
blées, donne la communion, etc.). À 
la paroisse comme dans la vie muni-
cipale, les rencontres et l’animation 
sont pour lui sources de plaisir, pour 
donner et recevoir.

Nicole Alix

n Jeanine Kanikainathan, 22 ans, 
habite à Goussainville. 
Elle fait partie de la chorale 
Angelus avec les jeunes 
de sa paroisse et termine son 
master 2 de Politiques 
de communication.
Depuis les élections municipales 
de 2014, Jeanine Kanikainathan est 
élue dans sa commune, déléguée à 
la citoyenneté, au conseil des 
jeunes et à la lutte contre le décro-
chage scolaire. Si elle s’est enga-
gée en politique, c’est parce qu’elle 
a la volonté d’agir pour la popula-
tion, changer l’image négative de 
la politique et montrer que «‌les 
jeunes aussi peuvent s’engager 
pour les autres et apporter cette 
nouveauté qu’on voudrait‌ ». 
C’est une rencontre avec le maire 
qui lui a donné envie de s’engager. 
Elle voulait être actrice des projets 
qui se mettent en place dans sa 
ville et non pas juste spectatrice. 
C’est désormais une réalité avec 

notamment la création d’un Conseil 
municipal des jeunes.
Elle reconnaît que c’est parfois dif-
ficile : «‌Quand je me suis engagée, 
j’ai eu l’impression qu’on pouvait 
mettre en place tous les projets 
qu’on voulait. En fait ce n’est pas 
si simple. Il y a vraiment des petits 
inconvénients, parfois des soucis 
budgétaires, parfois des problèmes 
de motivation de la part des autres 
élus.‌» Concernant son engagement 
au sein de l’Église, elle a souvent 
du mal à trouver l’équilibre, sur-
tout quand sa présence à la mairie 
est requise. 
«‌Ce qui me motive aujourd’hui 
c’est de me dire que je fais quelque 
chose de bien pour les personnes 
qui sont autour de moi, les habi-
tants de cette ville, et qu’il y aura 
toujours la possibilité de mettre en 
place de beaux projets.‌ »

Marie-Capucine Tellier

«Permettre à tous, croyants  
de toute religion et non croyants, 
de vivre ensemble»
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BILLET D’HUMEUR
par Géry Lecerf

Le discours du pape François sur les mi-
grants, pourtant sur le fond dans la lignée 
de ses prédécesseurs, désarçonne. Les 

catholiques de France eux-mêmes sont traver-
sés depuis quelques semaines par un débat 
opposant les tenants d’un discours identitaire 
et ceux qui le dénoncent1. Les papistes d’hier 
sont les antipapistes d’aujourd’hui, et inverse-
ment, oublieux que nous sommes des vertus de 
fidélité et d’obéissance.

Au fond, il s’agit d’une réflexion sur la manière 
dont se pensent les catholiques et dont ils 
pensent leur prochain.
Il n’y a rien d’incongru d’affirmer que la France 
a des racines chrétiennes ou de rappeler que 
l’accueil de l’étranger est au cœur des Évan-
giles et figure même comme critère du juge-
ment dernier (Mt 25,35). Mais transposés sur la 
place médiatique, les termes de ce débat sont 
dénaturés par la polémique, bien loin de la réa-
lité des paroisses qui œuvrent paisiblement 
pour l’accueil des migrants.

Ce débat est séculaire. Entre-deux-guerres, 
l’action française fut condamnée par le pape 
parce qu’elle prétendait créer une chrétienté 
sans le Christ, sans l’Évangile. Cette tentation 
de vouloir déconnecter le culturel du cultuel est 
permanente. Pour le dire «‌à la de Gaulle‌», sau-
ter sur sa chaise comme un cabri en disant 
«‌racines chrétiennes‌» n’a guère de sens sans 
l’ancrage d’une vie de foi. Mais, inversement, 
qui sommes-nous pour juger la foi de celui qui 
y vient par la beauté des cathédrales ?
Une chose est certaine : la culture française, 
irriguée de christianisme, trahirait son identité 
si elle mettait de côté une valeur évangélique 
aussi profonde que l’accueil de l’étranger.

1. Identitaire, le mauvais génie du christianisme,
Erwan le Morhedec, Cerf. 
Et Église et immigration, le grand malaise. Le pape et le suicide 
de la civilisation européenne, Laurent Dandrieu, Presses de la 
renaissance.

~~ «‌Vincent. Un 
saint au temps des 
mousquetaires‌»,
Dargaud, 2016
Scénariste belge de bande dessinée, 
Jean Dufaux est un auteur prolifique. 
On lui doit notamment Jessica Blan-
dy, Giacomo C, ou très récemment 
l’Onde Septimus, suite des aven-
tures de Blake et Mortimer. Familier 
des thèmes du pouvoir, de la folie ou de la sexualité, Dufaux  
affirme qu’avec saint Vincent de Paul «‌ il fait le pari d’abor-
der la foi, la charité dans ce monde qui ne prête guère atten-
tion au recueillement, au dépouillement de soi‌ ». Avec le trait 
alerte du dessinateur Jamar, le pari est réussi et renouvelle 
l’exercice parfois convenu des «‌vies de saints‌» en BD.

G.L.

~~ «‌Jésus. Voici l’homme‌»,
par Bernard Sesboüé,
Paris, Salvator, 2016
Le père Bernard Sesboüé est l’un des 
grands noms de l’étude du Christ. Il 
a signé bon nombre de livres sur le 
Christ qui feront date. Et voici qu’il 
présente un nouvel ouvrage sur le 
sujet, court (180 pages) et facile à lire, 
qui a l’ambition de décrire le com-
portement humain de Jésus. On voit 
ainsi Jésus dans ses rapports avec 
sa mère, avec ses disciples, ses amis, 
ses adversaires. L’auteur nous décrit sa journée et com-
ment il réalise à la perfection la vocation de l’homme, c’est-
à-dire la nôtre.

E.E.

~~ Des célébrités  
dénoncent l’addiction  
au porno
Des stars aussi diverses que Pamela 
Anderson ou James Hetfield – leader 
du groupe de heavy metal Metallica 
qui prête même sa voix pour la narra-
tion – témoignent contre les dangers 
de l’industrie du porno. «‌ Une expé-
rience sexuelle saine et aimante a be-
soin à la fois d’intimité et de respect, 
tous deux détruits par la dépendance à la pornographie‌», 
souligne l’ex-héroïne d’Alerte à Malibu dans un documen-
taire prochainement accessible en VOD (Addicted to Porn : 
Chasing the Cardboard Butterfly). Trailer  sur Youtube : 
https ://www.youtube.com/watch ?v=AEYIDyovpAk

G.L.

VU & LU
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JOIES ET PEINES (au 31/01/2017)

SAINT-PRIX

hh Baptêmes 
Côme Rio, Zélie Imbert, Victor Laporte

hh Mariage
Mélina Richet et Victor Laporte

hh Obsèques
Christian Deschamps (76 ans), Juliette Habsiger 
(86 ans), Evelyne Gondet (95 ans), Maurice 
Ledoux (82 ans), Mario Notaro (83 ans)

MONTLIGNON
hh Obsèques

Serge Herbu (78 ans), Patrick Pelletier (68 ans)

MARGENCY
hh Obsèques

Madeleine Delabrosse (95 ans)
Jeanine Genty (87 ans)

EAUBONNE

hh Baptêmes
Slyvan Sereme, Takuma Irigoyen, Abigaëlle Allye 
Tubert, Clémence De Chabalier, Léo Plowy

hh Mariages
Céline Wolff et Christophe Manet

hh Obsèques
Geneviève Hoareau (85 ans), Germaine Jacquot 
(99 ans), Nathalie Legros (54 ans), Jeanne 
Dutech (90 ans), Marcel Verdier (90 ans), Denise 
Grandjean-Urion (93 ans), Pierre Giorgèse (84 ans), 
Marie Thérèse Perrin (84 ans), Thérèse Morel (90 
ans), Lino Moro (79 ans), Monique Colliez (89 ans), 
Joël Basille (69 ans), Jeanine Beneux (86 ans), 
Louis Mongenie (93 ans), Anne Barbe (86 ans), 
Théophile Dagnon (86 ans), Jean Morin (96 ans), 
Lucette Corda (94 ans), Huguette Demarquette 
(90 ans), Odette Bigot (95 ans), Renée Vrecq (90 
ans), Lucile Albespy (86 ans), Benigno Pereira (82 
ans), Bernard Delasorne (89 ans), Odette Thomas 
(85 ans), Madeleine Giorgese (88 ans), Manuel 
Candido Lima De Almeida (71 ans), Paul Lamy (84 
ans), Jeanine Gaudry (92 ans), Jacqueline Hugon 
(93 ans), Yvette De Céricourt (86 ans), Marcelle 
Lisère (96 ans)

AGENDA
➜➜ SACREMENT DU PARDON  

ET DE LA RECONCILIATION
Vendredi 24 mars, 20h à Notre-Dame d’Eaubonne : 
célébration pénitentielle avec les jeunes, ouverte 
à tous
Vendredi 7 avril, 20h30 à Notre-Dame d’Eaubonne : 
célébration pénitentielle en doyenné pour tous

➜➜ RAMEAUX, DIMANCHE 9 AVRIL :  
messes aux heures habituelles

➜➜ JEUDI SAINT 13 AVRIL : 8h, office des 
ténèbres à la crypte Notre-Dame Eaubonne ; 20h, 
messe de la sainte Cène à Notre-Dame Eaubonne, 
suivie d’une veillée de prière et adoration toute la 
nuit à la crypte.

➜➜ VENDREDI SAINT 14 AVRIL :  8h, office 
des ténèbres à la crypte Notre-Dame Eaubonne ; 
15h, chemin de Croix au Sacré-Cœur et à 
Margency ; 20h, office de la Passion à Notre-Dame 
Eaubonne

➜➜ SAMEDI SAINT 15 AVRIL : 8h, office des 
ténèbres à la crypte Notre-Dame Eaubonne ; 21h, 

vigile pascale à Notre-Dame Eaubonne 
avec baptême d’adultes

➜➜ DIMANCHE DE PÂQUES 16 AVRIL : 
horaires des messes : 9h30 au Sacré-Cœur ; 
10h30 à Montlignon ; 11h à Notre-Dame Eaubonne 
(baptême d’enfants d’âge scolaire) ;  
11h à Notre-Dame vallée Saint-Prix.  
Pas de messe à 18h30 au Sacré-Cœur

➜➜ LUNDI DE PÂQUES 17 AVRIL :  
19h, crypte Notre-Dame Eaubonne

Sur les traces de saint Prix
C’est sous un beau soleil d’hiver que s’est déroulé le traditionnel 
pèlerinage au sein de notre communauté paroissiale,  
le dimanche 22 janvier 2017.

Les reliques de saint Prix, évêque 
de Clermont, ont été offertes à 
l’Église par le Seigneur du vil-
lage en 1278. De nombreux pè-

lerins venaient se recueillir auprès des 
reliques du saint qui, dit-on, réalisa de 
multiples miracles. Ce pèlerinage, des-
tiné aux «  personnes impotentes des 
bras et des jambes », était tombé dans 
l’oubli après une existence de plusieurs 
siècles. Il a repris depuis plus de dix ans 
et depuis 2010 les paroissiens font une 
procession des reliques le dimanche le 
plus proche du 25 janvier. 
La matinée du dimanche 22, premier 
jour de la semaine pour l’Unité des 
Chrétiens, a commencé par un office 
dans la chapelle orthodoxe, située sous 
Massabielle, Maison du Couple des 
équipes Notre-Dame, dans le haut de 
Saint-Prix. Les pèlerins ont ensuite pris 
le chemin du vieux village, portant les 
reliques avec dévotion et partageant des 
chants sur le parcours. Devant la Fon-
taine aux Pèlerins eut lieu un beau 

moment de communion avec les enfants 
du catéchisme qui ont rappelé la vie de 
grands témoins, dont l’écho résonne 
encore dans nos vies : saint Vincent de 
Paul, saint François d’Assise, mère Te-
resa, l’abbé Pierre… Puis une foule de 
plus en plus dense a marché en proces-
sion vers l’église pour assister à la 
messe du jour, animée avec la commu-
nauté de l’Emmanuel. Un verre de vin 
chaud partagé à la sortie a agréablement 
conclu cette belle matinée.

Christophe Prieur

NOTRE-DAME D’EAUBONNE 

~~ Adresse : 3/5, avenue de Matlock – 95600 Eaubonne
~~ Tél. : 01 39 59 03 29
~~ Mail : paroisse.eaubonne@laposte.net
~~ Site : http://groupementnotredame95.com

Curés : pères Dominique Pissot, Samuel Berry et Pamphile Djokpé
~~ Accueil : ouvert de 10h à 12h et de 15h à 17h  

du lundi au vendredi et de 10h à 12h le samedi.
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d’Eaubonne - Saint-Prix – Margency - Montlignon
GROUPEMENT
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PAROISSE D’ERMONT

~~ Centre Jean-Paul-II : 1, rue Jean Mermoz - 95120 Ermont - Tél. : 01 34 15 97 75 
~~ Mail : paroisse.ermont@wanadoo.fr
~~ Site : http://www.paroissedermont.fr/  
~~ Prêtres : pères Patrice Mekana, Roger Mbili, François Désiré Noah, Serge Estiot
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d’Ermont
PAROISSE

JOIES ET PEINES
hh Baptêmes

Héloïse BAGLIN-DIAZ ; Cassandre CAO de 
SOUSA ; Augustin CHEROK ; Jordana VELIS ; 
Maëlan SAGNA.

hh Mariages
Marie Gisèle AMSING et Flavien BAGLIN-DIAZ ;
Nancy BLAMPAIN et Balachandare 
MADOURECANNOU.

hh Obsèques
Lise MORIOT (76 ans) ;
Marie Louise SCHANUS (90 ans) ;
Charles CARBONNIER (68 ans) ;
Didier DOUIN (66 ans) ;
Yves HUGONENQ de LABONNEFON (92 ans) ;
Pierre AUDELAN (85 ans) ;
Gabrielle GUIDOTTI (85 ans) ;
Louise FALIPOU (90 ans) ;
Paulette COLLIN (84 ans) ;
Robert HEUDES (92 ans) ;
Fréville GEST (82 ans) ;
Thérèse PELLERIN (92 ans) ;
Solange BOURGUIGNON (83 ans) ;
Denise COURVOISIER (87 ans) ;
Mauricette ROCHE (87 ans) ;
Yvette BOUTHEGOURD (93 ans) ;
Philippe CASSIER (62 ans) ;
Joseph LAGES (60 ans) ;
Christiane PIGNET (88 ans) ;
Marie Louise MARCEAUX (99 ans) ;
Odette MANESSIER (98 ans) ;
Styliane LECEUVE (59 ans) ;
Georges VANGASSE (93 ans) ;
Micheline COLLARO (83 ans) ;
Bernard LANGLÈS (84 ans) ;
Jean FERRANDI (90 ans) ;
Jacqueline DROUET (96 ans).

AGENDA
➜➜ JEUDI SAINT 13 AVRIL : à 20h

➜➜ VENDREDI SAINT 14 AVRIL : 
7h office du matin ; 15h chemin de croix à 
Saint-Flaive ; 20h célébration de la Passion

➜➜ SAMEDI 15 AVRIL : vigile pascale à 
20h30 avec baptêmes des catéchumènes

➜➜ DIMANCHE 16 AVRIL : 9h30 à Notre-
Dame des Chênes ; 11h à Saint-Flaive

Un texte biblique,  
des paroles et des jeunes
Pour bien débuter l’année, une cinquantaine de jeunes  
de la paroisse se sont retrouvés le 14 janvier au centre  
Saint-Jean-Paul-II pour une rencontre entre aumôneries. 

Les jeunes de tous 
âges et leurs ani-
mateurs se sont 
réunis en petits 

groupes pour un «puits 
de la Parole», un temps 
de partage et d’expres-
sion libre autour d’un 
texte biblique. Après 
avoir lu le passage choisi 
de l’évangile selon saint Matthieu, cha-
cun a pu dire les mots qui avaient réson-
né en lui, les questions, les incompré-
hensions. On se rend compte alors que 
d’autres n’ont pas forcément la même 
vision. On découvre ainsi comment 
Dieu parle à chacun et cela nous 
enrichit.
Le père Patrice a ensuite pris le temps 
d’écouter les jeunes sur leurs attentes. 

«‌Après la confirmation, 
beaucoup de jeunes aban-
donnent et je trouve ça 
dommage‌ », dit un lycéen. 
Certains aimeraient avoir 
une chorale «‌ comme les 
Américains‌ » et un or-
chestre pour animer la 
messe. Dans son appel aux 
jeunes du 13 janvier, le 

pape François a rappelé à quel point 
l’Église compte sur eux : «‌ Un monde 
meilleur se construit aussi grâce à vous, 
à votre désir de changement et à votre 
générosité. […] L’Église même désire 
se mettre à l’écoute de votre voix […], 
de vos doutes et de vos critiques. Faites 
entendre votre cri […].‌»

Marie-Capucine Tellier

«‌L’Église désire  
se mettre  

à l’écoute de la voix 
des jeunes,  

de leurs doutes et  
de leurs critiques‌»

INVITATION

Comme les jeunes, nous sommes tous invités à lire ou relire l’évangile de saint Matthieu  
et à partager nos découvertes en petits groupes avec nos amis, nos voisins,  
nos connaissances. Pour rejoindre un groupe qui existe déjà sur notre paroisse, envoyez votre 
demande à paroisse-ermont.puitsdelaparole@laposte.net. Venez, vous êtes tous attendus !



15PAROISSE
de Plessis-Bouchard

JOIES ET PEINES
Du 25 octobre 2016 au 31 janvier 2017

hh Baptêmes 
Esther Tiberghien
Anaïs Dubreuil
Camilla de Freitas
Ana Ferreira

hh Obsèques 
Colette Badey (91 ans)
Alain Bizeul (62 ans)
Maria Miguel (94 ans)
Jacqueline Calmels (86 ans)
Josette Durand (84 ans)
Marie-Louise Pouille (95 ans)
Monique Dannel
Adélaïde Bonneau (94 ans)
Ginette Billoo (86 ans)
Madeleine Freitas 

AGENDA
Célébrations de la semaine sainte et de 
Pâques à l’église Saint-Francois-de-Sales :

➜➜ JEUDI SAINT, 13 AVRIL : célébration 
suivie de l’adoration toute la nuit, à 20h

➜➜ VENDREDI SAINT, 14 AVRIL : à 20h

➜➜ SAMEDI 15 AVRIL :  
veillée pascale, à 21h

➜➜ DIMANCHE 16 AVRIL :  
messe de la Résurrection, à 10h30 

Des fiancés invités  
à une messe des familles
Riche idée, celle du père Guillaume Villatte, curé de notre paroisse 
Saint-François-de-Sales, d’avoir invité des fiancés à la messe des 
familles du dimanche 29 janvier. Ces «‌messes des familles‌» 
rassemblent les enfants du catéchisme et de l’aumônerie, 
accompagnés de leurs parents.

Ce dimanche-là, une dizaine de 
couples, en majorité du Ples-
sis-Bouchard et se préparant à 
recevoir le sacrement de ma-

riage cet été, avec l’aide du père Guil-
laume, ont répondu à 
son invitation. Occa-
sion unique pour ces 
couples de se retrou-
ver au sein d’une com-
munauté dynamique 
et priante, multi-cultu-
relle et intergénéra-
tionnelle, de se sentir 
accueillis pour cer-
tains et, pour tous, épaulés dans leur 
démarche. 
Beau moment, celui où ils ont été invi-
tés à monter derrière l’autel et à former 
un demi-cercle, entourant une jeune 
femme, Élodie, qui s’engageait, ce 
même jour, dans une nouvelle étape 
vers le sacrement du baptême.
Une célébration qui, d’après le père 
Guillaume, n’a pas manqué de marquer 
profondément certains jeunes couples. 
Vraisemblablement saisis par l’intensi-
té de la prière communautaire, la pré-
sence de jeunes et aussi par l’arrivée, à 
la fin de la messe, d’une longue file de 
petits de 4 à 6 ans. Sortant de leur 
séance d’éveil à la foi, ils venaient, 

comme à chaque messe des familles, 
rejoindre la communauté, accompagnés 
de leurs animatrices.
«‌Ça fait bizarre de voir une église 
pleine en dehors des grandes fêtes, ça 

fait toujours plaisir et 
c’est sympathique 
d’accueillir les futurs 
mariés à une messe, 
comme ça en couple‌ », 
dit Christophe Rodri-
gues, l’un des fiancés. 
À la fin de la messe, 
un verre de l’amitié 
offert à toute l’assis-

tance dans la salle du Bon Pasteur, qui 
jouxte l’église, a permis aux parois-
siens de faire connaissance avec ces 
mariés de demain, partie intégrante de 
la communauté.

Jacqueline Huber

«‌Occasion unique  
pour ces couples de se 
retrouver au sein d’une 

communauté dynamique 
et priante,  

multi-culturelle et 
intergénérationnelle‌»

PAROISSE LE PLESSIS-BOUCHARD

~~ Périmètre : Le Plessis Bd et les quartiers de Franconville  
entre chaussée Jules César et voie ferrée

~~ Adresse : 4-8, rue René Hantelle – 95130 – Le Plessis Bouchard
~~ Tél. / Fax: 01 34 15 36 81
~~ Mail : secretariat@paroisse-plessis-bouchard.fr
~~ Site : http://paroisse-plessis-bouchard.fr
~~ Curé : Père Guillaume Villatte
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Offrez-vous plus de visibilité, rejoignez nos annonceurs
contactez

BAYARD SERVICE RÉGIE
02 20 13 36 70
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